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Vie de Jeremy Bentham


1748. Naissance à Londres de Jeremy Bentham dans une famille de la classe moyenne aisée. Son père, attorney ambitieux, voulait pour son fils une carrière d'avocat.


1760. Après des études classiques à Oxford, il commence des études juridiques à Lincoln's Inn à Londres, lit avec avidité les philosophes anglais, français ou italiens, et s'intéresse à la chimie et à la botanique.

1769. Il est reçu au barreau mais, après quelques essais peu concluants, une autre vocation s'affirme : combattre les préjugés et réformer toutes les institutions sur le fondement de l'utilité. Il se lance dans la rédaction de manuscrits abondants dont la publication sera différée, déléguée à d'autres ou tout simplement négligée.


1776. Il publie le Fragment sur le gouvernement contre les « évidences » du droit naturel et du contrat.


1786. Après quinze ans consacrés à la réflexion sur le droit qui ne lui a guère apporté de succès, il se met à voyager et commence à s'intéresser à des questions beaucoup plus pratiques d'administration, d'assistance, d'économie et de finance. Jeremy Bentham rédige un ouvrage intitulé Panopticon, or The Inspection House qui n'est pas publié immédiatement.


1787. Il publie Defence of Usury, pamphlet économique dans lequel il plaide pour la libération du marché de l'argent ainsi que pour l'innovation industrielle et commerciale, moteur du progrès économique.


1791. Une édition du Panopticon complétée par de nombreux ajouts paraît en trois volumes à Londres, mais sans diffusion auprès du public.


1792. Avec d'autres étrangers, notamment Priestley, Paine, Pestalozzi, distingués pour leur dévouement à la liberté, à l'humanité et aux bonnes mœurs, Bentham est fait citoyen français. Les événements de la Révolution empêchent la mise en œuvre d'un tel projet panoptique.


1794. En Angleterre, le Premier ministre William Pitt s'intéresse au projet. Une loi est votée qui autorise l'édification d'une prison panoptique.


1802. Son ami et traducteur Dumont fait paraître les Traités de législation civile et pénale, composés de manuscrits des années 1770 et 1780, première série des grands écrits de Bentham en français qui le feront connaître plus largement dans le monde.


1803. L'échec du Panoptique est consommé. Bentham revient aux questions juridiques et politiques.


1809. Bentham se lie avec James Mill et devient une figure éminente du radicalisme qui fait du suffrage universel la réforme politique prioritaire. Il rédige de nombreux écrits consacrés à la critique des pouvoirs établis. Il travaille à un projet de démocratie panoptique qui protégera les citoyens des abus de pouvoir et permettra une surveillance permanente des dirigeants par le peuple.


1813. Le Parlement lui verse une indemnité de 23 000 livres qui le met à l'abri du besoin pour compenser les frais considérables engagés pour le Panoptique.


1814. Sa réflexion sur le droit et les institutions se prolonge par une philosophie du langage à laquelle Lacan donnera le nom de théorie des fictions.



1822. Bentham commence la rédaction de son Code constitutionnel avec l'espoir que ses propositions serviront de base aux institutions de nombreux pays en Europe, en Amérique latine, aux États-Unis.


1832. Bentham meurt à l'âge de quatre-vingt-quatre ans. Son corps, selon ses dernières volontés, est transformé en relique (l'Auto-Icon) qui est toujours exposée au public à l'University College at London.
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Recueil




Note de l'éditeur

Jeremy Bentham a rédigé plusieurs centaines de pages manuscrites sur les sexualités « non conformes », « irrégulières » ou « excentriques », et tout particulièrement sur l'homosexualité. Cette rédaction s'étend sur plus de cinquante ans, de 1774 à 1828. Ces manuscrits, déposés à l'University College de Londres, n'ont jamais fait l'objet d'une publication intégrale en langue anglaise.

La présente édition et traduction repose sur les deux seules séries de manuscrits qui ont fait jusqu'à ce jour l'objet d'une transcription relativement fiable. Le premier texte, intitulé « Délits contre soi-même : la pédérastie », est une nouvelle traduction de la transcription faite par Louis Crompton pour le Journal of Homosexuality, vol. III, 4 et vol. IV, 1 (1978) de manuscrits datant de 1785. Le second texte, intitulé « Délits contre le goût », est une traduction de la transcription réalisée par Charles Kay Ogden pour la revue Psyche, XI, 3 (1930-1931) de manuscrits datés de la période 1814-1818.




D


élits contre soi-même: la pédérastie

Dans quelle classe de délits allons-nous ranger ces irrégularités de l'appétit vénérien qui sont répertoriées comme contre-naturelles? Lorsqu'elles ne se dévoilent pas en public, on ne saurait pour autant les envisager autrement et les classer ailleurs 1a: s'il était possible de les classer, c'est cette place qui leur reviendrait. Je me suis torturé l'esprit pendant des années afin de trouver, si cela est possible, une raison suffisante de les traiter aussi sévèrement qu'elles le sont à ce jour par toutes les nations européennes ; mais, d'après le principe de l'utilité, je n'en ai trouvé aucune.




Délits d'impureté — leurs variétés

Les abominations regroupées sous cette tête de chapitre ont une propriété en commun en ce qu'elles visent à procurer certaines sensations à l'aide d'un objet impropre. L'impropriété peut alors consister soit à faire usage d'un objet :



1 ° de l'espèce appropriée, mais à un moment qui n'est pas approprié, par exemple après la mort;


2 ° de l'espèce et du sexe appropriés et à un moment approprié, mais à un endroit qui n'est pas approprié ;


3 ° de l'espèce appropriée, mais du sexe erroné. On distingue ceci du reste sous le nom de pédérastie;


4 ° d'une espèce erronée;



soit à procurer cette sensation par soi-même sans l'aide d'aucun autre objet sensible.






La pédérastie constitue le délit le plus important en nombre

Le troisième cas étant en nombre celui qui a le plus d'importance dans le monde, il conviendra de lui réserver la majeure partie de notre attention. En établissant la nature de ce délit et ce vers quoi il tend, nous aurons établi en grande partie la nature et la tendance de tous les autres délits qui trouvent leur place dans cet écœurant catalogue.






S'ils causent quelque mal primaire2b


1. Pour ce qui relève de quelque mal primaire, il est évident que ce délit ne cause de douleur à personne. Au contraire, il est source de plaisir, et, de par le goût perverti de certains, d'un plaisir qui est par cette supposition même préféré à ce plaisir généralement tenu pour le plus grand de tous. Les partenaires sont tous deux consentants. Si l'un des deux n'est pas consentant, l'acte n'est pas celui que nous voulons considérer ici : il s'agit d'un délit totalement différent de par la nature de ses effets. C'est une atteinte à la personne, une sorte de viol.






S'ils causent de l'alarme dans la communauté en tant que mal secondaire

2. Pour ce qui relève de quelque mal secondaire, ce délit n'est source d'aucune douleur d'appréhension. En effet, qu'y a-t-il là qui puisse effrayer? On peut supposer que seuls en sont les objets ceux qui choisissent de l'être et qui y trouvent du plaisir, car il semble qu'ils en éprouvent en l'étant.






S'il y a quelque danger

3. Pour ce qui est du danger seul sans compter la douleur, ce danger, si danger il y a, doit résider dans la tendance de ce délit à constituer un exemple. Mais qu'en est-il de cette tendance à constituer un exemple? De disposer autrui à s'engager dans les mêmes pratiques ; mais cette pratique, à ce qu'il en est apparu jusqu'à présent, ne cause à autrui aucune douleur d'aucune sorte.






Les raisons qui ont été communément avancées

Jusqu'ici nous n'avons trouvé aucune raison de punir ce délit, encore moins de le punir avec le degré de sévérité avec lequel il est communément puni. Voyons quelle force entre en jeu dans les raisons qui ont été communément avancées pour le punir.

La tribu tout entière des juristes qui écrivent sur le droit anglais, dont aucun n'en sait davantage sur le sens qu'il attribue au mot d'« ordre public » qu'il n'en sait sur un grand nombre d'expressions qui lui sont très familières, le compte parmi les délits contre l'ordre public. Il est donc de ce fait traité à tous égards comme un délit contre l'ordre public. Ils comptent également la contrefaçon, la frappe de fausse monnaie et toutes sortes de fraudes comme des délits contre l'ordre public. Et pour les mêmes juristes, il n'est pas certain que l'adultère ne soit pas une atteinte à l'ordre public. N'est-il pas vrai qu'à chaque fois, c'est par la force et avec les armes qu'un galant se rend à une invitation faite par la femme d'un autre? Cela se passe de commentaires.
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